Etude paysagère préalable de Labruyère Dorsa
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Localisation géographique.

Limites administratives.
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Périmètre d’interaction visuelle

La zone étudiée est dissymétrique par rapport au village. Elle s'étend au delà de la vallée de la Hyse à l'est alors qu'à l'ouest elle est rapidement limitée par les lignes de crête des coteaux.

Géomorphologie.
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Le périmètre étudié se situe sur la jonction de trois unités géomorphologiques.

- La vallée aval de la Hyse est constituée de la confluence de trois vallées : Hyse amont, Bajoules et Tédélou. Ceci lui confère une largeur remarquable et un profil caractéristique de vallée alluviale dans lequel s’individualisent des terrasses.

- La vallée du ruisseau du Rivals nettement plus modeste présente un profil essentiellement érosif.

- L’interfluve de ces deux vallées détermine la croupe allongée où se situe le village de Labruyère Dorsa.

Ainsi apparaissent deux compartiments paysagers bien distincts.

- Abordé par le sud l’espace étudié correspond à une zone de coteaux où le paysage apparaît assez fermé par la proche limite externe de la ligne de crête de l’interfluve de Labruyère. (Cliché1)

- Par contre dés l’accès à cette crête le paysage s’ouvre brutalement sur l’ample vallée aval de la Hyse. (Cliché 2) 

Depuis cette vallée le paysage largement ouvert, limité lointainement par les lignes de crêtes des coteaux environnants (cliché 3) le village de Labruyère Dorsa (en particulier son clocher) y constitue un point haut facilement identifiable (cliché 4).

De nombreux toponymes rappellent le relief accidenté : Pech, Pouchou (sommet), Rivel, Rival (rive), Rouquet (rocher)

Les répercussions de ces reliefs pentus sont nombreuses.

Les voies de communications sont sinueuses et jamais planes ; elles sont donc peu commodes et accidentogènes.

Les zones de constructions plates sont rares (sauf au prix d’énormes et coûteux terrassements) et se limitent aux lignes de crête  et à la vallée aval de la Hyse.

Les zones agricoles sont sensibles à l’érosion et exigeantes en énergie.

A point de vue paysager la rythmicité des crêtes et des vallées et la diversité de la végétation apportent un attrait reconnu de tous.
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Topographie.

Coupe topographique.
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Carte géologique.
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Coupe géologique.
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Le substrat géologique de la zone est constitué de dépôts molassiques de l’ère tertiaire datés plus précisément du stampien.

Il s’agit d’éléments fins d’origine fluviatiles correspondant à des sables, des argiles et plus rarement du calcaire. En place et en profondeur ces éléments sont plus ou moins consolidés par un ciment calcaire.

Les molasses affleurent rarement car recouvertes de colluvions provenant de solifluxions quaternaires. Toutefois sur les parties sommitales et le versant nord ouest de Labruyère le moindre talus laisse apparaitre la molasse. (Cliché 1)

Au quaternaire ce substrat relativement tendre fortement érodé (climat glaciaire et donc absence de végétation protectrice) donne naissance à de nombreuses et amples vallées caractéristiques des coteaux molassiques.

A cette époque et pour les cours d’eau les plus importants sont apparues les terrasses témoignant de leur ancienne vallée alluviale. Seule la plus récente (terrasse du Würm) est perceptible dans la vallée de la Hyse.

Il est fort probable que des terrasses plus anciennes soient camouflées par les colluvions de molasse comme en témoigne l'affleurement de gravier au lieudit "La Grave".

Tous les cours d’eau de la zone ont un bassin versant exclusivement constitué de coteaux molassiques ; ainsi leurs alluvions sont constituées des mêmes éléments pétrographiques (sables et argiles) que les coteaux.

Les matériaux de construction traditionnels sont typiquement issus de l’environnement. La molasse a permis de construire en torchis en brique crues et cuites (une briqueterie est d’ailleurs toujours en activité sur la commune voisine de Grépiac). Les galets aussi utilisés proviennent de la vallée alluviale de l’Ariège à proximité (4 km).
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Pedologie .
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Les sols typiquement bruns calcaires se rencontrent en position sommitale. Leur profil pédologique se caractérise par trois horizons :

Horizon A organo-minéral de 20 à 25 cm d’épais s reconnaît facilement par sa couleur plus sombre.

L’horizon C correspond au matériel parental en l’occurrence ici la molasse.

Entre les deux, l’horizon structural S se différencie de la molasse par un début d’altération de cette dernière.

Quelque soit leur localisation les sols de la zone sont peu diversifiés.

Les textures argilo-sableuse ou argilo-limoneuse y dominent largement. L’horizon superficiel se caractérise par une texture argilo sableuse soit 20 à 30% d’argile, 40 à 50% de sables. 

Le pH est basique (7,5 à 8). La fertilité minérale ainsi que le rétention en eau sont bonnes. En situation basse dans la vallée ils peuvent présenter des signes d'hydromorphie hivernale.

Leur potentiel agricole est bon. Leurs contraintes majeures sont liées au travail du sol : très cohérents à l'état sec ils deviennent sensibles au tassement lorsqu'ils sont humides.

Hydrographie.
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Compte tenu du relief, le réseau hydrographique de type penné est dense.

Le paysage est fortement marqué par les amples vallées dont l'importance paraît disproportionnée par rapport à celle des cours d'eau circulant dans leur thalweg.

Les deux empreintes majeures de la zone étudiées sont dues respectivement :

La hyse (ou Aïse) est un cours d'eau au régime pluvial, de 29,3 km de long et affluent de l'Ariège. (Cliché 1)

Le Tédélou est un cours d'au parallèle et comparable à La Hyse ; il est toutefois moins important car moins long (18,8 km). Il se jette dans La Hyse. (Cliché 2)
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Ces deux rivières ont un cours rectiligne, un lit profond et des berges abruptes. Par ailleurs la ripisylve est réduite (pseudo ripisylve) à un alignement d'arbres relativement jeunes et tous dans la même tranche d'ages. Cela laisserait penser à un recalibrage  lors du remembrement agricole.

Climat.

[image: image30.jpg]


[image: image31.jpg]



Le climat est océanique (forme allongée du climatogramme) dégradé par des influences méditerranéennes (forme pointue).

Le diagramme ombrothermique confirme cette influence particulièrement en été ou sévissent une sécheresse prolongée (de juin à septembre) et une quasi aridité en juillet.

Ceci aura des répercussions dans le choix des végétaux qui devront résister à la sécheresse et sur la mise en place de techniques d’entretien (irrigation par exemple).

Le choix de végétaux typiquement xérophiles n'est pas obligatoire (pas d'aridité).
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Station météorologique de Blagnac
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Rose des vents.
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La région est marquée par 2 vents dominants de directions quasi opposées.

Un vent du nord-ouest appelé localement vent du nord ou Cers souffle 160 jours par an en moyenne.

Le vent du sud est ou vent d'autan souvent tempétueux souffle environ 90 jours par an.

En conséquence les haies les plus efficaces en matière de brise-vents seront orientées sud ouest – nord ouest.

On devra tuteurer efficacement les jeunes plants.
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Transect occupation de l'espace.
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Croquis de finage.

Espaces boisés et friches


Les zones boisées correspondent à des bois et bosquets résiduels essentiellement localisés sur les versants les plus abrupts.

Il s'agit de chênaies calcicoles (cliché 2) où cohabitent le chêne sessile et le chêne pubescent. De nombreux sujets hybrides entre ces 2 espèces ont des caractéristiques intermédiaires.

Le cortège floristique est typiquement composé du troène, du merisier, du fragon, tamier commun, chèvrefeuille.

Compte tenu de la pression foncière les friches sont rares (cliché1). Elles correspondent à une déprise agricole localisée et individuelle.

Une friche à cornouiller est présente. La graminée vivace dominante est le chiendent. Les ligneux sont essentiellement la ronce, l’églantier et le cornouiller sanguin.

Vu les pousses de jeunes chênes cette friche évoluera rapidement vers le stade forestier.




Haies, alignements et arbres isolés.


Les haies actuelles dominent dans les versants en particulier sous le village.

Certaines implantées dans le sens de la pente servent à la fixation des talus des chemins. (Cliché 1)

Dans les zones cultivées elles sont insignifiantes  et peu connectives.

On peut en déduire qu'elles sont les reliquats (cliché 2) d'un ancien maillage relativement dense correspondant à un paysage bocager généré par un système agraire de polyculture élevage

Leur composition floristique caractérise les haies traditionnelles où dominent les épineux caducifoliés (prunellier et aubépine).

Dans les fonds de vallée, quelques saules « têtards » persistent encore (cliché 3) mais les alignements certainement fréquents autrefois sont rares.

Les ripisylves de la Hyse et du Tédélou sont réduites à un alignement d'arbres (pseudo ripisylves). Néanmoins elles constituent des corridors qui marquent le paysage des fonds de vallée totalement dénudés.

Celles des autres ruisseaux ont totalement disparu sous la pression agricole.

Les arbres isolés sont soit des chênes reliques (cliché 4) soit des jeunes peupliers. Tous pâtissent des travaux agricoles ou de voirie. (Cliché 5).

La restauration d'un réseau de haies connectif serait souhaitable afin de limiter l'érosion des coteaux, de fixer les talus, de ralentir les vents, d'augmenter la biodiversité et d'agrémenter le paysage.

L'ensemble de la flore naturelle (bois, haies friches, arbres isolés…) pourrait inspirer le choix des végétaux pour certains aménagements paysagers auxquels elle apporterait cohérence, typicité et biodiversité









Le bâti.





Hormis quelques rares fermes le bâti est de type résidentiel.

Le village historique s’allonge le long de la ligne de crête de l’interfluve. Il s’agit donc d’un village rue (D43 en l’occurrence).

(Cliché 1)

Le style du bâti ancien apparaît mal à cause  des crépis hétéroclites qui masquent certainement les matériaux traditionnels.

Seules certaines façades ont échappé au crépissage. (Cliché 2)

Les constructions récentes se rencontrent à la périphérie du village le long de la D43 et dans les nouveaux lotissements. Elles correspondent à des styles très divers, standards et modernes.

L’habitat dispersé correspond à deux types de situations.

Des anciennes fermes qui sont généralement situées en ligne de crête ou dans la vallée de La Hyse (Cliché 4) et des constructions plus récentes le long des routes (D43, D35).

Le mitage récent n'est pas très prononcé sur la zone étudiée.




Voies de communication.






Approche écologique.

En dehors de la zone bocagère en dessous du village la matrice est nettement agraire.

Les taches de perturbation correspondent à des zones bâties et en particulier les nouveaux lotissements.

Les taches de ressources correspondent aux friches et aux pousses de jeunes peupliers.

Les taches relictes correspondent aux bosquets et aux chênes isolés.

Les corridors y sont peu nombreux : les pseudo ripisylves, certains chemins creux et quelques haies.

Le paysage est peu diversifié, peu hétérogène parfois même  homogène.

La contiguïté est faible compte tenu de la rareté des écotones efficaces.

La connectivité est également peu importante.

En résumé et sans surprise les paysages actuels ont une faible valeur écologique se traduisant par une faible biodiversité floristique et faunistique.
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m-g Rc : colluvions de molasses (argile, sables)





Fz1 : alluvions récentes (post würm) de l'Ariège (galets, graviers, sables)








G2c : stampien supérieur : molasses








Fy : (Würm) basses terrasses des cours d'eau secondaires (argiles, sables)
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Fz : alluvion récentes des cours d'eau secondaires (argiles, sables)








G2a : stampien inférieur : molasses et bancs de calcaire
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Département : Haute-Garonne


Arrondissement de Muret


Canton d'Auterive


Communauté de communes du district de la Vallée de l'Ariège
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Mg RC : colluvions de molasse





G2a : molasses du stampien supérieur





FZ1 : alluvions récentes de l'Ariège.





Fy : basse terrasse du Tédélou
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Coupe géologique





Coupe topographique
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 La proximité (une quinzaine de kilomètres) de l’agglomération toulousaine a de nombreuses conséquences sur la commune.


Surface restreinte.
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Diagramme ombrothermique
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